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Quelle uova di cioccolato donate dal 
Papa 
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30 marzo 2022 

Papa Francesco ha voluto che una parte delle uova di cioccolato già pronte per le persone povere 
assistite dall’Elemosineria apostolica fossero consegnate ai bambini ucraini presenti 
all’udienza. «Un piccolo segno di festa per la Pasqua, di condivisione, di speranza» spiegano i 
responsabili dell’associazione Amitié France-Italie, che stamani le hanno consegnate a 
Francesco durante l’udienza generale, oggi più che mai convinti che l’inclusione e il dialogo 
tra culture sia l’unica strada possibile per l’Europa di domani. 

E con parole di incoraggiamento per il loro stile di dialogo interreligioso e di inclusione il Papa 
ha accolto 21 studenti — musulmani e cristiani — due docenti e il direttore, padre Elie Kurzum, 
della Scuola delle Suore di Nazareth di Haifa. 

A parlare di inclusione sociale e diritti, e soprattutto di tutela delle minoranze etniche e degli 
emarginati perché non finiscano stritolati dallo sfruttamento, sono venuti stamani all’udienza i 
rappresentanti dell’Unione generale del lavoro. «Al primo posto ci deve essere la persona e va 
combattuto il profitto indiscriminato che va a intaccare la dignità umana» fa presente il 
segretario generale, Francesco Capone. Al Pontefice ha presentato alcune persone «vittime 
della schiavitù nei campi agricoli». 

Sabato prossimo, 2 aprile, sarà la giornata mondiale sulla consapevolezza dell’autismo e la 
fondazione pratese Opera Santa Rita la sta preparando alla grande: in 40 — tra giovani con 



autismo e accompagnatori — avanti e indietro sul “sentiero blu” della via Francigena tra Prato 
e Roma. E stamani l’abbraccio del Papa. 

Partenza da Prato, dunque, venerdì 25 marzo e tappe a Viterbo, Vetralla, Sutri, Campagnano, 
La Storta e poi, dopo Roma, Siena, Monteriggioni, Quartaia, San Gimignano, Gonfienti. È una 
forte e concreta testimonianza di inclusione, sostenuta anche dalla Fondazione Scholas 
Occurrentes. 

«L’Opera Santa Rita assiste oggi oltre duecento persone con gravi problemi di tipo sociale, 
psicologico o con varie disabilità» spiegano i responsabili. Vi lavorano più di cento dipendenti, 
vi collaborano diversi professionisti, oltre a volontari e tirocinanti. «Lo stile che tutti i 
componenti cercano di portare avanti con impegno e dedizione è quello di servizio ai più 
bisognosi, nella visione cristiana della persona». 

Significativa, infine, la presenza dei militari della Scuola sottufficiali e del Centro di 
addestramento aeronavale della Marina militare di Taranto. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 
 
 
 
Le charisme de la vieillesse, antidote aux « compétitions », 
aux « conflits entre les générations » 

 

 

Seule la sensibilité spirituelle de la vieillesse peut donner ce témoignage humble et exemplaire et 
abattre les compétitions ou les conflits entre les générations 

Catéchèse du mercredi et message en français 
Le pape François a évoqué la « sensibilité spirituelle » spécifique à la vieillesse, son « 
témoignage humble et exemplaire » qui permet d'éteindre « les compétitions ou les conflits 
entre les générations », lors de l'audience générale de ce mercredi 30 mars 2022, dans la Salle 
Paul VI du Vatican. 
Le pape a centré sa catéchèse sur l'épisode évangélique de la Présentation de l'Enfant Jésus au 
Temple de Jérusalem, rapporté par l'Evnagile de saint Luc et les deux témoins, âgés, Anne et 
Syméon. Le résumé en français dit: « Nous poursuivons notre catéchèse sur le thème de la 
vieillesse, en considérant ce matin les figures de Syméon et Anne qui, surs de leur espérance, 
attendent le Messie. Ces deux anciens, pleins de vitalité spirituelle, nous apprennent que la 
fidélité de l'attente affine les sens de l'ame. C'est ce que nous demandons encore à l'Esprit Saint 
dans l'hymne du Veni Creator. » 

La « responsabilité envers l'autre » 
Le pape a souligne ce qui au quotidien manifeste la « sensibilité de l'âme »: « Aujourd'hui, plus 
que jamais, dans l'étourdissement des sens corporels et l'illusion d'une éternelle jeunesse, nous 
nous trouvons face à une anesthésie, souvent inconsciente, des sens spirituels. La sensibilité de 
l'ame ne touche pas seulement la pensée de Dieu ou la religion, mais aussi la compassion et la 
pitié, la honte et le remord, la fidélité et le dévouement, la tendresse et notre responsabilité 
envers l'autre. 



» 

Le pape François a insisté sur la « fraternité humaine », qui se manifeste dans une « tendresse 
sociale »: « On entend bien cette rhétorique de l'inclusion des plus fragiles dans les discours 
politiquement corrects, mais dans la pratique, l'esprit de la fraternité humaine qu'il m'a semblé 
nécessaire de relancer avec force est comme un vetement élimé, à admirer certes, mais... dans 
un musée ! Malgré le conformisme ambiant, nous pouvons observer le témoignage émouvant 
de tant de jeunes qui honorent pleinement cette fraternité et manifestent cet élan vital de 
tendresse sociale. » 

Sensibilité spirituelle 
Le pape François a salué les membres de l'Amitié France-Italie présents à l'audience: « Je salue 
cordialement les pèlerins de langue francaise présents à cette audience, en particulier les 
membres du Groupe d'Amitié France-Italie. » 
Il est revenu sur l'exemple de « sensibilité spirituelle » et de « témoins discrets » que sont 
Syméon et Anne dans l'Evangile de Luc: « En reconnaissant l'Enfant qu'ils voient pour la 
première fois et qu'ils n'ont pas engendrés, Syméon et Anne acceptent de n'etre pas des 
protagonistes mais des témoins discrets et fidèles de l'avènement du Messie. Seule la sensibilité 
spirituelle de la vieillesse peut donner ce témoignage humble et exemplaire et abattre les 
compétitions ou les conflits entre les générations. Que Dieu vous bénisse ! » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

'' Nous avons besoin de vieux sages, mûrs en esprit", assure le pape François lors de l'audience 
générale 

Salle Paul VI, Vatican 30 mars 2022, audience générale du pape François    

Texte original italien (*)  

Lors de l'audience générale du 30 mars 2022, salle Paul VI au Vatican, le pape François a poursuivi 
son cycle de catéchèses sur la vieillesse. Une méditation inspirée par les figures de Syméon et Anne 
dont « la raison de vivre, avant de prendre congé de ce monde, est l'attente de la visite de Dieu » et 
qui reconnaissent dans l'Enfant le Messie. Méditation dédiée à la « fidélité à la visite de Dieu pour la 
génération future ». Avec cette reconnaissance de Jésus - « qu'ils voient pour la première fois et 
qu'ils n'ont pas engendré » -, « Syméon et Anne acceptent de n'être pas des protagonistes mais des 
témoins discrets et fidèles de l'avènement du Messie », a estimé le pape François devant l'assemblée 
des pèlerins présents. « Seule la sensibilité spirituelle de la vieillesse peut donner ce témoignage 
humble et exemplaire et abattre les compétitions ou les conflits entre les générations », a-t-il 
souligné.  

C'est pourquoi le pape François, déplorant le syndrome de « l'anesthésie des sens spirituels » 
répandu dans une société « qui cultive l'illusion de l'éternelle jeunesse », a affirmé que « nous avons 
besoin d'une vieillesse dotée de sens spirituels vifs et capable de reconnaître les signes de Dieu, voire 
le Signe de Dieu, qui est Jésus ». « Quand tu perds la sensibilité du toucher ou du goût, tu t'en rends 
compte immédiatement », a-t-il ainsi expliqué. Mais au contraire, « la sensibilité de l'âme tu peux 
l'ignorer pendant longtemps » et vivre sans t'apercevoir que tu l'as perdu. « Il ne s'agit pas 
simplement de la pensée de Dieu ou de la religion, a poursuivi le pape François. L'insensibilité des 
sens spirituels concerne la compassion et la pitié, la honte et le remords, la fidélité et le dévouement, 
la tendresse et l'honneur, la responsabilité envers soi-même et le souci pour autrui. » 

Après avoir rappelé l'importance d'aller vers les anciens, de les écouter, l'importance de l'« échange 
de maturité entre jeunes et vieux » qui fait avancer la civilisation « de manière mature », il a souligné 
que seule « la vieillesse spirituelle peut donner ce témoignage, humble et éblouissant, en lui 
conférant autorité et exemplarité pour tous ». « La vieillesse qui a cultivé la sensibilité de l'âme fait 
disparaitre toute jalousie entre les générations, tout ressentiment, toute récrimination pour un 
avènement de Dieu dans la génération qui suit, qui arrive comme pour accompagner sa propre fin », 
a déclaré le pape François. « C'est ce qui arrive à un vieux ouvert avec un jeune ouvert : il fait ses 
adieux à la vie mais en transmettant - entre guillemets - sa vie à la nouvelle génération. » 
Aujourd'hui, a-t-il encore affirmé, nous avons tant besoin, de « la sensibilité de l'esprit », de « la 



maturité de l'esprit », « nous avons besoin de vieux sages, mûrs en esprit, qui nous donnent 
l'espérance pour la vie ! »  

La DC 

Chers frères et soeurs, bonjour ! 

Dans notre itinéraire catéchétique sur le thème de la vieillesse, nous contemplons aujourd'hui le 
tableau de tendresse dépeint par l'évangéliste saint Luc, qui met en scène deux figures d'anciens, 
Siméon et Anne. Leur raison de vivre, avant de prendre congé de ce monde, est l'attente de la visite 
de Dieu. Ils étaient dans l'attente que Dieu vienne les visiter, c'est-à-dire Jésus. Siméon sait, par une 
prémonition de l'Esprit Saint, qu'il ne mourra pas avant d'avoir vu le Messie. Anne fréquente le 
temple tous les jours, en se consacrant à son service. Tous deux reconnaissent la présence du 
Seigneur dans l'enfant Jésus, qui comble de consolation leur longue attente et donne sérénité à leur 
fin de vie. C'est une scène de rencontre avec Jésus, et d'adieu. 

Que pouvons-nous apprendre de ces deux figures d'anciens pleins de vitalité spirituelle ? 

En même temps, nous apprenons que la fidélité de l'attente affine les sens. Du reste, nous le savons, 
c'est exactement ce que fait le Saint-Esprit : il illumine les sens. Dans l'ancien hymne Veni Creator 
Spiritus , avec lequel nous invoquons encore aujourd'hui l'Esprit Saint, nous disons : Accende lumen 
sensibus , mets en nous ta clarté, embrase-nous, illumine nos sens. L'Esprit est capable de faire cela : 
il aiguise les sens de l'âme, malgré les limites et les blessures des sens du corps. La vieillesse affaiblit, 
d'une manière ou d'une autre, le corps dans sa matérialité : l'un est plus aveugle, l'autre plus sourd... 
Cependant, une vieillesse qui s'est préparée dans l'attente de la visite de Dieu ne manquera pas son 
passage : mieux elle sera même plus prompte à l'accueillir, elle aura plus de sensibilité pour accueillir 
le Seigneur quand il passe. Rappelons-nous que l'attitude du chrétien est d'être attentif aux visites du 
Seigneur, parce que le Seigneur passe, dans notre vie, avec des inspirations, avec l'invitation à être 
meilleur. Et saint Augustin disait : « J'ai peur de Dieu quand il passe » - « Mais comment, tu as peur ? 
». - « Oui, j'ai peur de ne pas m'en rendre compte et de le laisser passer ». C'est l'Esprit Saint qui 
prépare nos sens pour comprendre quand le Seigneur nous rend visite, comme il l'a fait avec Siméon 
et Anne. 

Aujourd'hui, nous en avons plus que jamais besoin : nous avons besoin d'une vieillesse dotée de sens 
spirituels vifs et capable de reconnaître les signes de Dieu, voire le Signe de Dieu, qui est Jésus. Un 
signe qui nous met en crise, toujours : Jésus nous met en crise parce qu'il est « signe de contradiction 
» (Lc 2, 34) - mais qui nous remplit d'allégresse. Parce que la crise ne t'apporte pas nécessairement la 
tristesse, non : être en crise tout en servant le Seigneur te donne une paix et une joie, bien souvent. 
L'anesthésie des sens spirituels - et c'est malheureux - l'anesthésie des sens spirituels, dans 
l'excitation et l'étourdissement de ceux du corps, est un syndrome répandu dans une société qui 
cultive l'illusion de l'éternelle jeunesse, et son trait le plus dangereux est qu'elle n'en a même pas 
conscience. On ne se rend pas compte d'être anesthésié. Et ça arrive. Ça arrive. Cela arrive depuis 
toujours et cela arrive à notre époque. Les sens anesthésiés, ne comprenant pas ce qui se passe ; les 
sens intérieurs, les sens de l'Esprit pour comprendre la présence de Dieu ou la présence du mal, 
anesthésiés, ne distinguent pas. 



Quand tu perds la sensibilité du toucher ou du goût, tu t'en rends compte immédiatement. Au 
contraire, celle de l'âme, cette sensibilité de l'âme, tu peux l'ignorer pendant longtemps, vivre sans 
t'apercevoir que tu as perdu la sensibilité de l'âme. Il ne s'agit pas simplement de la pensée de Dieu 
ou de la religion. L'insensibilité des sens spirituels concerne la compassion et la pitié, la honte et le 
remords, la fidélité et le dévouement, la tendresse et l'honneur, la responsabilité envers soi-même et 
le souci pour autrui. C'est curieux : l'insensibilité fait que l'on ne ressent pas de compassion, elle ne te 
rend pas sensible à la pitié, elle ne te fait pas sentir la honte ou le remords d'avoir fait une mauvaise 
chose... C'est comme ça. Les sens spirituels anesthésiés confondent tout et on ne ressent pas, 
spirituellement, de telles choses. Et la vieillesse devient, pour ainsi dire, la première perte, la 
première victime de cette perte de sensibilité. Dans une société qui exerce surtout la sensibilité pour 
le plaisir, l'attention envers les personnes fragiles s'amoindrit et prévaut la compétition des 
vainqueurs. Et ainsi se perd la sensibilité. Bien sûr, la rhétorique de l'inclusion est la formule rituelle 
de tout discours politiquement correct. Mais elle n'entraîne pas encore une véritable correction des 
pratiques de la vie commune normale : une culture de la tendresse sociale peine à se développer. 
Non : l'esprit de la fraternité humaine que j'ai senti la nécessité de relancer avec force - est comme 
un vêtement qu'on ne porte plus, à admirer, certes, mais... dans un musée. Nous perdons la 
sensibilité humaine, ces mouvements de l'Esprit qui nous rendent humains. 

Il est vrai que, dans la vie réelle, nous pouvons observer avec gratitude le témoignage émouvant de 
tant de jeunes qui honorent pleinement cette fraternité. Mais c'est là que le bât blesse : il y a un 
fossé, un fossé coupable, entre le témoignage de cette sève de tendresse sociale et le conformisme 
qui oblige la jeunesse à se raconter d'une tout autre manière. Que pouvons-nous faire pour combler 
ce fossé ? 

De l'histoire de Siméon et Anne, mais aussi d'autres récits bibliques de la vieillesse sensible à l'Esprit, 
découle une indication cachée qui mérite d'être mise en évidence. En quoi consiste concrètement la 
révélation qui embrase la sensibilité de Siméon et d'Anne ? Elle consiste à reconnaître dans un 
enfant, qu'ils n'ont pas engendré et qu'ils voient pour la première fois, le signe certain de la visite de 
Dieu. Ils acceptent de ne pas être des protagonistes, mais seulement des témoins. Et quand on 
accepte de ne pas être protagoniste, mais de s'impliquer comme témoin, c'est bien : cet homme ou 
cette femme mûrit bien. Mais si cette personne a toujours le désir d'être protagoniste ou rien, jamais 
ne parviendra à maturité ce chemin vers la plénitude de la vieillesse. La visite de Dieu ne s'incarne 
pas dans leur vie, la vie de ceux qui veulent être protagonistes et jamais témoins, elle ne les porte 
pas sur la scène comme des sauveurs : Dieu ne prend pas chair dans leur génération, mais dans la 
génération future. Ils perdent l'esprit, ils perdent la volonté de vivre avec maturité et, comme on le 
dit habituellement, ils vivent de manière superficielle. C'est la grande génération des superficiels, qui 
ne se permettent pas de ressentir les choses avec la sensibilité de l'Esprit. Mais pourquoi ne se le 
permettent-ils pas ? En partie par paresse, et en partie parce qu'ils ne le peuvent déjà plus : ils l'ont 
perdu. C'est malheureux qu'une civilisation perde la sensibilité de l'Esprit. Au contraire, c'est beau 
quand nous trouvons des anciens comme Siméon et Anne qui conservent cette sensibilité de l'Esprit 
et sont capables de comprendre les diverses situations, comme ces deux ont compris cette situation 
qui se présentait à eux et qui était la manifestation du Messie. Aucun ressentiment ni aucune 
récrimination, d'ailleurs, lorsqu'ils sont dans cet état de néant, de constance [statique], dans leur 
assurance. Au contraire, grande émotion et grande consolation lorsque les sens spirituels sont 
vivants, encore. L'émotion et la consolation de pouvoir voir et annoncer que l'histoire de leur 
génération n'est pas perdue ou gâchée, précisément à cause d'un événement qui prend chair et se 



manifeste dans la génération qui suit. Et c'est ce que ressent une personne âgée lorsque ses petits-
enfants, ses neveux et nièces vont parler avec elles [à elle] : elles se sentent revivre. « Ah, ma vie est 
toujours là ». C'est très important d'aller vers les anciens, c'est si important de les écouter. C'est 
tellement important de parler avec eux, parce que (...) il y a cet échange de civilisation, cet échange 
de maturité entre jeunes et vieux. Et ainsi, notre civilisation avance de manière mature. 

Seule la vieillesse spirituelle peut donner ce témoignage, humble et éblouissant, en lui conférant 
autorité et exemplarité pour tous. La vieillesse qui a cultivé la sensibilité de l'âme fait disparaitre 
toute jalousie entre les générations, tout ressentiment, toute récrimination pour un avènement de 
Dieu dans la génération qui suit, qui arrive comme pour accompagner sa propre fin. Et c'est ce qui 
arrive à un vieux ouvert avec un jeune ouvert : il fait ses adieux à la vie mais en transmettant - entre 
guillemets - sa vie à la nouvelle génération. Et tel est l'adieu de Siméon et d'Anne : « Maintenant, je 
peux m'en aller en paix ». La sensibilité spirituelle de la vieillesse est capable de briser la compétition 
et le conflit entre les générations de manière crédible et définitive. Elle se surpasse, cette sensibilité : 
les personnes âgées, avec cette sensibilité, surpassent le conflit, elles vont au-delà, elles vont vers 
l'unité, pas vers le conflit. C'est certes impossible pour les hommes, mais c'est possible pour Dieu. Et 
aujourd'hui nous en avons tant besoin, la sensibilité de l'esprit, la maturité de l'esprit, nous avons 
besoin de vieux sages, mûrs en esprit, qui nous donnent l'espérance pour la vie ! Merci. 

Je salue cordialement les pèlerins de langue française présents à cette audience, en particulier les 
membres du Groupe d' amitié France-Italie. 

En reconnaissant l'Enfant qu'ils voient pour la première fois et qu'ils n'ont pas engendré, Syméon et 
Anne acceptent de n'être pas des protagonistes mais des témoins discrets et fidèles de l'avènement 
du Messie. Seule la sensibilité spirituelle de la vieillesse peut donner ce témoignage humble et 
exemplaire et abattre les compétitions ou les conflits entre les générations. Que Dieu vous bénisse ! 

(*) Version française de la Salle de presse du Saint-Siège. Titre de La DC . 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

AMITIE France-Italie : Œuf en chocolat pour Pâques, 
distribués par sa Sainteté Francesco aux enfants Ukrainiens  
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Sa Sainteté et Paolo Celi 

Un merci de tout cœur à sa Sainteté qui a reçu en audience notre Association (Amitié France Italie), 
donc la France catholique et les Franco-Italiens, à l’occasion des fêtes de Pâques.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Nous lui avons offert des œufs de Pâques en chocolat qu’il a lui-même distribué aux enfants 
Ukrainiens présents, puis un camion de biens de première nécessité (brosse à dents, savons, 
dentifrices ect.ect.) qui sont partis aussitôt pour l’Ukraine et les 200 Colombes (les gâteaux de 
Pâques Italiens) pour les familles dans le besoin.  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 


